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le français 
lan gu e 
pornographique 

Du grandthéâtre, les 5 et 6 avril à Aoste, 
avec la pièce d'Eugène Ionesco «Le Roi se 
meurt» interprétée à la perfection par une 
troupe de Paris. Peu de spectateurs, hélas! 
D'abord parce que les affiches de la compagnie, 
mystérieusement bloquées à Turin, n'ont pu 
informer le public de cet événement. Ensuite 
parce que la Questure avait interdit la pièce 
auX moins de 18 ans ... L'interdiction fut levée 
'seulement le dimanche matin, au début de la 
seconde représentation, ce qui fait que person­
nene l'a su et qu'au moins une soixantaine d'é­
tudiants ont raté ce spectacle en très bon fran­
çais. 

. La même pièce a été jouée à Turin et ail­
leurs, par la même compagnie, et sans la moin· 
dre limitation car, faut·il le souligner, elle ne 

. . comporte rien de pornographique. La même 
.chose s'était déjà produite en 1974 pour «La 
Machine à écrire» de Jean Cocteau que le Ri· 
deau Valdôtain était venu présenter à Aoste; 
Cocteau était devenu lui aussi «pornographi· 
que» selon la Questure ... 

Ces interdictions iniques, absurdes et in· 
justes sont inqualifiables de par leur procédé. 
En Vallée d'Aoste un statut «spécial» est en 
vigueur qui, à l'article 38, met sur un pied d'é· 
galité la langue française et la langue italienne. 
Aquoi sert·il donc puisqu'on essaie de bafouer 
le français par une sorte de censurE anacrhro· 
nique et intolérable? 
. Les oeuvres de Molière, Camus, Ionesco, 
Cocteau, Roussin, etc... sont acceptées au 
théâtre si elles sont traduites en italien; mais 
interprétées en français· leur langue d'origi­
ne . elles seront aussitôt suspectes pour la po· 
lice en Vallée d'Aoste et, par conséquent, in· 
terdites aux jeunes au·dessous de 18 ans! Cette 
suspicion a risqué de s'abattre sur les films en 
français qu'avec beaucoup d'efforts l'admini· 
stration régionale réussit à faire projeter à Ao­
ste chaque lundi depuis quelques années. On 
sait aussi que toutes les pièces en patois du 
«Charaban» doivent être traduites en italien 
avant de pouvoir être jouées en public! Ajou· 
tons à cela la caricature d'information radio· 
phonique que représentent les trois minutes 
quotidiennes que la R.A.I. concède il la langue 
française sur les vingt minutes du bulletin ré· 
gional. 

(Suite page 4) 
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,A PROPOS DE rEMPLOI 
DU MOT «COLONIALISME)) 
M . . Alexandre Passerm d'Entrèves 

constate dans un artIcle paru sur «La 
Stampa » qUE:: la sIgmficatIOn des 
m()ts 'évolue tres " rapIdement et que, 
bIen souvent, on s'aperçOIt,au bout 
de quelques années, qu'un mot conçu 
pour recouvrIr un champ sémantIque 
donné, en recouvre un autre, dIfférent. 

Le prof. d'Entrèves faIt l'exemple du 
mot «colomalIsme» qUI est employé 
dans la broéhure «Arpeltanya» d'une 
façon, dIt-lI', arbItraIre. En conclusIOn de 
l'artIcle l'auteur mvIte. le lecteur à res­
pecter, quand Il s'expnme, «1 lImitI del­
la veroslmlghanza». (MalS comment et 
qUI peut les fIxer, ces lImItes, M. le prc­
fesseur? ). Je ne partage pas tout à frut 
les aVIS expnmés dans cet artIcle par le 
prof. d'Entrèves et surtout pas la conclu­
SIon de l'artIcle en questIOn, qUI me pa­
raît forcée et peu vrrusemblable. Je par­
tage par contre ce que l'auteur dIt à pro­
pos de la langue françaIse en VDA. 

MalS ce n'est pas de ce problème que 
je veux parler. 

Je voudraiS essayer ICI de développer, 
à ma façon, le thème très stImulant, 
proposé dans l'ru·tIcle en questIon: l'é­
volutIon de sens, subIe par certams 
mots. 

Je valS me servIr, pUIsque le mot s'y 
prête à la perfectIOn, du même mot 
cholSl par le prof. d'Entrèves: le mot 
«colomalIsme» . 

Il est éVIdent qu'à travers les âges les 
mots s'usent et que leur contenu séman­
tIque évolue. Les exemples fOIsonnent: 
pensons au mot «païen» qui sIgmfiaIt 
à l'ongme VIllageOIS ou campagnard et 
qUI est mamtenant synonyme ù'mfldèle. 

De nos jours, quand on emplOIe le 
mot païen, personne ne pense plus à 
son sens ongmarre. Nous sommes hom­
mes d'une époque hlstonque préCIse, 
nous avons eu un héntage hngUIstIque 
donné et, je crOIS, nous devons toujours 
prendre les mots dans leur sens actuel 
et jamaIS dans leur sens étymologIque, 
quand nous voulons juger le message de 
quelqu'un en partant , de la termmolo-

gie dont Il se sert. Cela n'empêche que 
tout mdlvidu a le pOUVOIr de contnbuer 
aux changements sémantIques des mots 
par son actIOn de locuteur, d'écnvam 
ou de pohtIcien. 

SI le mot «colome» avaIt une certaI­
ne sIgmfIcatIOn dans le monde Grec an­
CIen, Il en a eu une autre, comme nous 
le rappelle M. d'Entrèves dans la storIO­
graphie du XIX ème siècle (<<EspansIOne 
delle naZIOm europee negh altn contI­
nent!)).) Il est normal que, de nos jours, 
le mot colomahsme ait évolué encore. 
Je crOIS que Edur-Kar, dans Arpeltanya, 
a employé le mot colomalisme correcte­
ment, se conformant à l'emplOI faIt par 
la presse quotIdIenne de toute tendance . 
Il est vrai qu'Il est dIffIcIle d 'mterpré­
ter les pensées des autres. SI l'on veut 
s'amuser à couper le~ cheveux en 
deùx, on peut dlr-e que le même mot 
est sentI et interprété d'une façon dIffé­
rente selon les indIVIdus qUI s'en ser­
vent et justIfIer am SI toute mterpréta­
tIon pOSSIble du mot en questIOn. Cet­
te ambigUIté tIent du VIrtuel qUI est 
toujours dans le SIgne ImgUIstIque et 
qUI frut amSI que la ImgUIstIque ne sera 
jamais une SCIence «exacte);: Je crOIS 
que l'actIvIté des «co,upeurs de che­
veux» . n'est pas correcte ,parce qu'avec ­
leur techmque Ils peuvent démontrer 

. tout ce qu'Ils veulent pour appuyer 
n'Importe quelle théone. 

Le colomallsme pourraIt être défim 
comme le rapport eXIstant entre deux 
structures SOCIales dIfférentes, deux , 
groupes humams, dont l'un plus fort 
que l'autre, quand le plus fort es­
Saie de s'approprier les nchesses naturel­
les du plus faible et de l'assImIler cultu­
rellement. Autrement dIt: quand la 
communauté la plus forte ' explOIte la 
plus fruble. 

Il y a donc deux traIts essentIels qUI 
caracténsent le mot colomalisme: 
1) Le rapport expimteur/ explOIté; 
2) Le rapport ethmque entre deux peu­

ples différents. 
(Suite page 4) 



Que faire pour défendre le territoire valdôtain ' 

La réglementation immobilière de Pila 
dans les propositions du président du Conseil Calleri 

2 - ALPILA - le contrôle des prescriptions 
Nous avons vu dans le numéro 5 des 

« Nouvelles de la Région Autonome de la 
Vallée d'Aoste" consacré au premiE;lr ser­
vice sur le 'thème «Oue faire pour dé­
fendre le territoire valdôtain: Alpila ", com­
ment le président de la Junte régionale, 
Andrione, ouvrant le débat sur le marché 
de la neige, avait exposé au ,Conseil son 
sentiment sur l 'affaire Alpila et sur les 
rapports entre la Région et cette société. 

Relatant l'histoire de l'Alpila depuis ses 
origines jusqu'en 1971, M . Andrione avait 
rappelé l'intervention de l'actuel président 
du Conseil régional, Caveri (alors chef de 
groupe de l'U.V.), au moment où la so­
ciété Alpila avait présenté à la Junte 
rég,ionale un plan de masse . 

Le ciment contre 
les espaces verts 

M . Caveri, en effet, avait demandé au 
président de la Junte que l'on fasse part 
à la société Alpila des conditions et 
observations suivantes (ce qui fut fait par 
lettre adressée à l'Alpila le 11 août 1971): 

« 1) - en premier lieu nous désirons 
connaître la quantité d'eau potable que 
vous estimez existante tant au moment 
des crues que pendant les étiages; 

Le programme en question devra être é· 
laboré d'entente avec la Région ». 

La Junte régionale, par délibération 
n° 3303 du 3 septembre 1971, adoptait, sur 
proposition de l'assesseur au Tourisme, 
Milanesio, le plan présenté par la société 
AlpHa, avec les conditions précisées dans 
la lettre de M. Cave ri. 

La Junte approuvait donc le projet de la 
station de Pila à la condition que les 
normes et prescriptions susdites fussent 
respectées. 

Au cours du débat qui s'est développé 
à l'Assemblée régionale, lors de la séan­
ce du 31 janvier 1975, à la suite des dé­
claration~ du président de la Junte ré­
gionale, Andrione, et, se reportant à la 
IEfttre en question et à la délibération de 
la Junte Dujany, le président du Conseil 
Caveri a dit notamment: 

«Je me permets d'avancer des doutes 
sur le fait que l'Alpila ait réellement 
respecté ces conditions. Il avait été établi 
l'interdiction de bâtir entre Pezin et la 
Chapelle de, Pezin et l'obligation de res­
pecter les bosquets entre la Gorra et 
Pezin, ainsi que les mélèzes séculaires 

entre Pila , Pezin et la Chapelle . 
«On avait également . demandé la réa­

lisation d'un plan pour la sauvegarde de 
l'économie sylvo-pastorale et l'aménage­
ment hydrologique et forestier des pistes 
et des zones déboisées, avec réglemen­
tation d'une discipline à l'égard des excur­
sionnistes 'et n6mination de personnel de 
surveillance. ' 

« Or, je me demande si tout ceci a été 
' fait, si toutes ces conditions ont été 
respectées, à savoir l'interdiction de bâtir 
dans les localités à la limite nord du plan 
de la Gorra, vers Aoste, vers le plateau 
de Pezin, et à la limite nord-ouest du plan 
de Pezin, c'est-à-dire en direction du 
Mont Blanc, Et, entre autres, il faudra em­
pêcher la Société Alpila de bâtir à la 
limite nord du plateau de Pila -. 

Enfin, M. Cave ri a proposé que des 
fonctionnaires, chargés par la Junte, con­
trôlent sur place si les prescriptions in­
diquées par lui-même et acceptées pàr 
la Junte Dujany ont été respectées . Cette 
proposition a été incorporée dans l'ordre 
du jour de la Junte régionale approuvé par 
la majorité du Conseil. Vue sur la nouvelle station de l'.Alpila 

2) - il est inadmissible que l'on bâtisse 
à la limite nord du plan de la Gorra, à la 
limite nord-ouest du plan de Pezin, à la 
limite nord du plan de Pila: de te.JIes 
constructions en effet gâcheraient irré­
médiablement le merveilleux panorama 
sur les Alpes Pennines; 

Lo;s et • motIons du Conseil régional. 
3) - les bâtiments du Vallon, entre Pila 

et Pezin, devront être disposés de telle 
sorte que les toits ne dépassent pas le 
niveau de la route et la ligne en amont 
,entre la façade de la Chapelle et la sta­
tion d'arrivée de la télécabine (<< ovovia»); 

4) - on ne peut approuver la • coulée ,de 
cirrl n _ 

au nord-ouest du tournant existant à quel­
que 60-80 mètres de l'Hôtel des Alpes, 
ainsi que l 'espace compris entre Chacard 
et le canal d 'irrigation; 

5) - on doit supprimer tant les routes 

, Le Conseil régional, au cours de ce 
dernier mois, s'est réuni les 27 et 28 
mars, les 1er et 18 avril, et a discuté, 
au total, 37 objets. Nous en citons quel­
ques-uns parmi les plus importants. 

E!'t~eprise agraire 
r 

(Azienda agraria regionalel d'obtenir un 
crédit bancaire par la voie normale des 
financements, a adressé une interpellation 
au Président de la Junte lui demandant 
de remédier à cette situation par la pré-

Emilio Lussu, ce grand ami 
de la Vallée d'Aoste 

Le président du Conseil, Séverin ~a.veri, a com~émoré le 13 ~ars 
dernier la disparition du sénateur EmilIo Lussu qUi, lors de la seance 
de l'Assemblée Constituante du 30 janvier 1948, fut rapporteur du « Statut 
spécial pour la Vallée d'Aoste »: 

«Nous avons appris avec une profonde émotion la mort d'Emilio 
Lussu. , . , 

« Emilio Lussu avait consacré toute sa vie, sa pensee et son actlOn a 
la lutte pour la liberté et pour la démocratie. 

« Nous gardor.zs le souvenir de son intelligence ,viv~ et brillante, de 
sa profonde et vaste culture, et surtout, de ~on ho:zne~ete, de son courage, 
de son anticonformisme, de son caractere fIer et mdependant. 

« Les Valdôtains, en particulier, s'inclinent avec la plus ?rande re­
connaissance devant sa mémoire, car nous ne pouvons oublter ses in­
nombrables et énergiques interventions, tant à la Commission des 18 
qu'à l'Assemblée constituante pour la défense de notre Statut. . 

«Sans son œuvre infatigable, sans sa présence, notre Statut auraI! 
eu moins de valeur, car même après la promulgation de ce texte cons~l­
tutionnel, Emilio Lussu, intercéda toujours en faveur de notre autonomIe, 
chaque fois que celle-ci était menacée. 

, « La disparition de· ce grand ami de la Vallée d'Aoste nous a pro-
fondément touchés. . " . 

« Les condoléances que nous avons expnmees a sa famIlle au nom du 
Conseil régional n'étaient pas une formalité d'usage, elles étaient dictées 
par nos sentiments de regret et de 'gratitude ". 

couvertes que les ponts de ciment, et 
notamment celui qui conduit de la station 
de la télécabine aux chalets de Pila; 

6) - hauteur maxima des bâtiments: 1 0 
mètres ou trois étages, depuis le niveau 
des plateaux; sont autorisés quatre éta­
ges à la limite ouest du plan de la Gorra; 

7) - les bosquets entre la Gorra, Pezin 
et les groupes d'arbres situés entre Pila, 
Pezin et la Chapelle d'evront être respec­
tés de même que les bosquets situés en 
aval des prés de Pila et Chacard ; 

8) - la condition sine qua non de l 'ap· 
probation du plan ainsi modifié est l 'él a­
boration d'un programme d'aménagement 
hydrologique et forestier des pi stes et 
des zones déboisées , et de rég lementa­
tion à l 'égard des excursionnistes , avec 
institution de personnel de surveillance , 

sentation au ConseU d'un projet de loi, 
élaboré par le précédent Gouvernement, 
pour la concession d'une garantie fidé­
jussoire en faveur de l'Entreprise ell e­
même, 

Le président de la Junte, Andrione . a 
assuré qu 'un nouveau projet de loi avai t 
été rédigé qui serait soumi s à l'examen 
du Conseil régional. 

Celui -ci l 'a adopté à l'unanimité le 18 
avril derni er , autori sant ainsi la Junte ré­
gionale à concéder la garantie de la Région 
pour I"année 1975 jusqu'à lm montant de 
L. 250 mill ions pour le finance ment des 
frais d'exercice . 

L'Entrepri se autonome " Agrai re régio­
nale valdôtaine» a été cré ée par loi ré­
gionale n' 27 du 23 mai 1973 : son object if 
est de favor ise r l 'essor de l'agriculture 

grâce à une meilleure organisation des 
activités commerciales destinées à four­
nir les exploitations agricoles locales de 
prodUits nécessaires à l'agriculture, de 
marchandises, ,services et moyens tech­
niques à un prix courant équitable, 

Le 27 mars 1975 l'Assemblée régionale 

le Conseil régionan et du ré érendum c:on-
s ultatif prévu par -l''art, 42 du Statut (ms­
titution de nouvelles communes et modi­
fication des délimitations et des dénomi­
nations communales). 

La même loi porte également disposi­
tions concernant l'initiative populaire dans 
l'élaboration des lois régionales, prévue 
par l'art. 28 de notre Statut. 

Ecoles maternelles 
privées 

A l'unanimité, le Conseil régional a ra­
tifié le 18 avril dernier une délibération 
de la Junte accordant 96 millions 200,000 
lires à 23 écoles maternelles privées de 
la Vallée d'Aoste pour l'année scolaire 
en cours. 

Il s'agit d'une répartition de subven­
tions destinées au fonctionnement des é­
coles et au seNice de réfection_ 

Les 23 écoles maternelles privées ac­
cueillent (dans plusieurs cas, gratuite­
ment) quelque 1.200 enfants. 

Une partie de la dépense autorisée avait 
déjà été liquidée au mois de novembre de 
l'année dernière. 

Etablissements 
industriels 

L'Assemblée régionale a délibéré, au 
cours de la séance du 1" avril, d'allouer 
des subventions extraordinaires, pour un 
total de L. 21 .500.000 à des établissements 
industriels pour la couverture de frais 
destinés à l'aménagement et à l'agrandis­
sement de leurs équipements . 

Classement des hôtels 
Un projet de loi 'régionale a été voté 

par le Conseil le 28 mars 1975 (24 voix 
favorables contre 2) concernant le classe­
ment des hôtels, pensions et auberges. 

Ce classement sera établi par arrêté 
de l'Assesseur du Tourisme après avoir 
ent endu l'avis de l'Association régionale 
des Hôteliers , du Syndicat d'initiative et 
du maire de la Commune où est situé 
l'établi ssement. 

Producteurs de fontine 
Le COnseil régional a approuvé le 18 

avr il 1975, à l 'unanimité, l 'octroi aux pro­
ducteurs de fontine d'une prime de mar­
quage de L. 700 pour chaque meul e de 
fromage f ontine produite réguli èrement 
au cours de l'année 1974. 

La prime, comme l 'année précédente, 
s'é lève à L. 900 pour les meules de fon­
tine classées de Î'" catégorie Al , 

Santé et assistance 
sociale 

Lors de la séance du 18 avril 1975, l'As­
semblée régionale a voté, à l'unanimité, 
l'allocation d'une subvention de L 20 mil­
lions à la Commune de La Thuile pour la 

pu 'que e ia VaHé e d·A.os t.e. -

Groupe 
EGAM-COGNE 

L'essor des activités de la COGNE en 
Vallée d'Aoste a toujours fait l'objet 
d'attentions particulières de la part d'u 
Conseil régional qui,. ces années pas­
sées, a exprimé à plusieurs reprises 
sa volonté, au moyen de documents po­
litiques e( de commissions spéciales 
réunies à cet effet. 

Le 18 avril 1975, le Conseil régional 
a voté à l'unanimité la motion suivante 
présentée par le groupe des démocra· 
tes-populaires: 

« Le Conseil régional de la Vallée d'Aos­
te 

- ayant appris (Jue le Groupe EGAM, 
auquel appartiennent quelques sociétés 
exerçant en Vallée d'Aoste, a ,acheté, par 
l'intermédiaire d'une firme associée, 33% 
des actions de la "Villain & Fassio », 

propriétaire de six pétroliers, d'une socié­
té d'assurance et de journaux; 

- considérant que cette initiative est 
en contraste avec les finalités de cette 
entreprise établies par la loi n° 69 du 
7 mars 1973 concernant «les activités 'et 
la réglementation de l'Entreprise autono­
me de gestion pour les Etablissements 
minéraires et métallurgiques" et éloqgne 
l'EGAM de l'activité qui lui est propre, à 
savoir: relance et essor de l'activité mi­
néraire et métallurgique; 

- déplorant la situation extrêmement 
grave dans laquelle se trouvent les mines 
de Cogne, et la précarité du cours pro­
ductif de l'entreprise qui se manifeste 
dans les établissements Cogne d'Aoste 
et dans les usines connexes; 

Invite 
la Junte régi onale à entreprendre: 

1) les déman:hes nécessaires auprès 
du Gouvernement pour contraindre l'E­
GAM à renoncer à des interventions con­
trastant avec ses finalités, en l'engageant 
à des contacts constructifs avec la Ré­
gjon autonome de la Vallée d'Aoste ainsi 
qu'avec les autres Régions intéressées à 
l 'activité de cet organisme ; 

2) une prompte action auprès de l'E­
GAM afin d'assurer la régularité du tra­
vail des mineurs de Cogne, en repou ssant 
t out accord comportant des échéances, 
tel celui dont a été récemment informé 
le Président de la Junte par les représen­
t ants de l 'EGAM et de la Société COGNE, 
qui prévoit une garantie jusqu 'au prochain 
mois de juin ; 

Invite également 
la Junte rég ionale à faire part au Conseil 
des résultats de l'action suggérée, ainsi 

que de la situation actuelle de la COGNE 
notamment en ce qui concerne 'le cours 
productif défavor.able dont a parlé récem­
ment fa presse, afin d'org.miser, d 'enten­
te avec les syndicats, une ,rencontre avec 
/'EGAM. la COGNE 'et la SADEA pour la 

s alu:tiJon. dans un court di§18/~ d e s problè-

Au. cours d e la. n1.~YYl.e s ea:n .. c e. le Con­
seil Il. ègalem.ent ndopté à l'unanhnité 
une motion presentee par les conseillers 
communistes Chinchere, Manganoni et 
Tonl71o. En voici le texte: 

" Le Conseil régional de la Valfée d'Aos­
te 

- rappelanlque seul le ,développement 
de la COGNE peut assurer une solidité 
de la situation de l'emploi en Vallée 
d'Aoste et que la suppressiun de postes 
entraînerait <de graves répercussiuns 'sur 
toutes les activités économiques, de la 
Région; 

- ayant appris que l'entreprise PUMA, 
qui exécute des travaux sur 'adjudication 
à l'intérieur de la National'e COGNE,a 
licencié le 4 février 1975 'neuf ouvriers 
et que la COGNE, malgré des ,accords 
syndicaux précédents, n'a pas embauché 
les ouvriers licenciés; sachant p'ar 'ail­
leurs que la société PUMA a annUlé le 
licenciement, desdits ouvriers et a eu 
recours au Fonds d'égaHsationde res­
sources lG-assa Integraiicme); 

- considérant que d'autres entreprises 
adjudicataires comme la PUMA occup'ent 
300 ouvriers; 

- préoccupé par les -déclarations for­
mulées par les dirigeants de la COGNE 
qui envisagent la possibilité d'avoir re­
cours au Fonds d'égalisation de ressour­
ces (Cassa Integrazione) pour les tra­
vailleurs -die la COGNE, en raison de la 
baisse considérable des commandes; 

- rappelant 'les récentes rencontres 
entre les Organisations syrrdicales, l'Ad­
ministration régionale et les dirigeants 
de la COGNE, au cours desquelles ces 
derniers assuraient officieTiementla non ' 
réduction des emplois, 

Délibère 
d'engager la Junte régionale à prendre 
les mesures nécessaires afin que la Di­
rection de la Nationàle COGNE garantisse 
qu 'aucune suppression d'emplois ne sera 
opérée dans l 'organigramme actuel ni par 
la réduction du personnel ni par le recours 
au Fon'ds d'égalisation de ressources, tant 
pour les travaiTi eurs de la Nationale CO­
GNE que pour les entreprises adjudicataï­
res l). 
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COLONIALISME 
(Su,ite dc la page 1) 

. Sur la base de cette défmitIOn nous . 
pouvons tranqUIllement affmner que le 
rapport eXIstant entre la VDA et l'ItalIe 
est bIen un rapport colomal. 

l'ANNEE INTERNATIONALE j 
A Land .. ,. " 11~"~ U",L.P~'bl' F t;~. ~;,~o;~n> ~ 1) La VDA est explOItée dans ses n­

chesses humames et maténelles: ses 
eaux servent la grande mdustne et leur 
explOItatIOn est faIte sans un mmlmun 
de respect pour le terntOIre (vOIr le bar­
rage de VaI6nsanche!); l'avemr de ses 
mmes est programmé hors de la VDA et 
leur explOItatIOn sUIt des dessems qUl 
nous dépassent; le développement tou­
nstIque est réglé en fonctIOn des eXi­
gences de la plaine du PÔ; le groupe 
ethmque valdôtam fournIt surtout de 
la mam d'oeuvre non spécIahsée (pay­
sans, ouvners, sous-employés dans le 
secteur tounstIque); les expreSSIOns cul­
turelles autochtones (artIsanat, danses, 
cuisme, archItecture, etc.) ont perdu 
leur fonctIon prImaIre pour 'devenIr un 
rappel tounstIque. 

dame aux cheveux blonds et au doux sourire a En cette «Année internationale de la fern-
écrasé ses adversaires lors de l'élection pour me» on peut démontrer qu'homme cie gou-
la t>résidence du parti conservateur. vernement a, en toutes les langues, un syno-

Par ce triomphe féminin, l'Angleterre a dé- nime: femme de gouvernement. 

2) Valdôtams et Itahens sont deux peu­
ples,deux ethmes dlstmctes .. Les ItalIens 
eux-même l'ont reconnu en rédIgeant 
pour nous (pauvres sous-développés ... ) 
un Statut «spécIal» d'autonomIe. 

La condItIon colomale de la VDA ne 
dIffère donc pas, dans la substance, de 
la condItIon de n'Importe quel pays 
d'Outre-mer. 

A.B. 
lA SUlI/Rl-J 

V A L D d ~T AIN S! 

RENOUVELEZ L'ABONNEMENT 

. au' P E~U- P. LEV A L ID 0 T A '~ T 

PREMIER 

montré une fois de plus que les traditions et 
les innovations peuvent très bien coéxister. 
Indépendamment de tout jugement concernant 
les idées politiques que Mme Thatcher profes­
se, on ne peut que se réjouir de cette élection. 
Profondément conservatrice, elle va sans dou­
te réaffirmer le rôle traditionnel de la femme. 
Déjà expérimentée dans la lutte politique, el­
le va pouvoir démontrer aux hommes que les 
femmes peuvent jouer un rôle de premier 
plan. 

Ce succès qui a eu lieu dans un moment 
de crise peut démontrer à la fois la panique 
masculine et la confiance secrète en la sagesse 
féminine. Il est souhaitable toutefois qu'il dé­
coule de la prise de conscience dans la progres­
sion des femmes, dans tout le monde. 

Nous, femmes, avons droit d'exister et d'a-

gir à part entière. Si nous avons du caractère 
nous ne voulons pas pour cela qu'on dise, 
commeon l'a fait à Westminster, qu'on est «le 
seul homme» d'un cabinet fantôme. 

Mme Margaret Thatcher, Mme Françoise 
Giroud, Mme Indira Gandhi ainsi que toutes 
les femmes méritent d'être jugées par ce qu'el­
les valent, la comparaison avec les représen­
. tants du sexe masculin pouvant souvent ê­
tre défavorable aux derniers. 

N'oublions pas, à ce propos, la ré-
ponse que Mme Simone Veil, ministre fran · 
çais de la Santé, a donne d un député .deman­
dant à deux heures du matin la suspension de 
la discussion sur l'avortement: «Vous êtes fa-

MAI 1975 
Le SY lldicat Valdôtain, à l'occasion de .la Fêl e du Travail,. aime à rappeler 

le rôle que les Travailleurs, à la campagne comme à l'usine, dans les ateliers de 
même que dans les bureaux, doivent jouer dans la conquête et dans la gestion 
de la liberté de tous les peuples du monde. 

L'AFFRANCHISSEMENT DE NOTRE PEUPLE, comme celui de tous les 
autres, EST AFFAIRE DES TRA VAILLE URS. 

Aux faits, les grands élans dont notre Peuple, dès l'abolition brutale de sa li­
berté par la Maison de Savoie jusqu'à nos jours, a été l'acteur, ont vu leur 
charge libératrice s'écraser contre le conformisme cl/abord, la lâcheté ensuite, 
le calcul intéressé toujours, des bourgeois de la Ville. 

C'est pourquoi les Travailleurs valdôtains, se reconnaissant dans leur syndi­
cat et s'exprimant par sa voix, 
DECLARENT calmement, mais d'autant plus résolument, en avoir assez des 

boniment dont on les gratifie depuis trop longtemps; 
AFFIRMENT vouloir assumer le rôle capital, celui qui leur revient dans la 

voie de leur émancipation; 
EXPRIMENT leur solidarité envers les Travailleurs du monde, mais surtout ci . . 

l'égard de ceux des Nations Minoritaires, doublement exp loités; 
SALUENT fraternellement et tout spécialement leurs frères du Pays des Alpes; 
REAFFIRMENT lt;ur totale opposition au fascisme, mais soulignent, en même 

temps, leur ferme détermination à ne plus accepter, sous le 
couvert de ce prétexte, N'IMPORTE QUOI PAR N'IMPOR­
TE QUI. 

Le S.A . Y.T. 

Jeannette FOSSON 

Langue 
pornographique 

(Suite de la page . 1) 

Tout cela est le résultat d'une bureaucratie 
aveugle, d'un acharnement contre tout ce qui 
veut rappeler aux Valdôtains que parler fran­
çais et patois les différencie des autres régions; 
ces manoeuvres essaient de baÎllonner l'ex­
pression libre du peuple valdÔtain, en se ser­
vant au besoin des jeunes pour étouffer, dès 
l'école, toute référence à la Vallée d'Aoste et 
à son particularisme ethnique, sur lequel re­
pose toute l'autonomie administrative de no­
tre petit pays. 

C'est en commençant à considérer comme 
pornographiques tous les spectacles en langue 
française qu'on arrivera à les réduire (il y en a 
deux ou trois par an!) et ensu ite, devant l'i n­
différence du public, à les supprimer ... Cela 
continuera par les livres, les journaux, la ra­
dio et l'enseignement. Comme au bon temps 
des années noires, de 1930 à 1943! Les Valdô­
tains ont· ils donc la mémoire courte? 

CHARDONNEY 

l{INGRAZIAMENTO 

La famiglia dei compianto Barailler Giusep­
pe Marcellino ringrazia quanti sono stati loro 
vicini in questi giorni. 

La testimonianza di affetto e di stima, tri · 
butata al suo caro scomparso, è stato loro di 
grande conforto. 

La famiglia esprime quindi riconoscenza a 
tutti coloro che con la presenza, con fiori e 

. scritti hanno preso parte al suo dolore. 
Un particolare ringraziamento al Rev. Par­

roco, ai cantori di Porossan, ai Pompieri ed al­
la sezione dell'U.V. di Saint-Martin dE. Corlé­
ans. 

000000000000000000000000000 

PARAISSANT DEUX FOIS PAR MOIS 
Rédaction Administration et Publicité 

au SIEGE de 
L'UNION VALDOTAINE 

29, rue Festaz - Tél. 41120 - 11100 Aoste 
ABONNEMENTS 

Ordinaire L. 1.500 - (semestre L. 800) 
Etranger L. 2 .500 - Soutien L. 5.000 

«»«»((»((»(())(())(())(())(())(())(())(())(())(())(())(())«»«» 

DIR . RESP. EMILE PROMENT 
Enreg. Tribunal d'Aoste N . 2 du 24/ 5/1954 

Imprimé par l'UNION VALDOTAINE 
29, rue Festaz - Tél. 41120 - 11100 Aoste 

(SI 

La 
aU Xl 
ment 

lUl ZlOl 
Tt ) ! ~ 

comn 
bien 
rope . 
pos, ; 
peupl 
tlOnm 
raie, 1 

bœ:tc 
pour 
tan m' 
claIrc 
tant: 
cher • 

" mètn 
Il 

prenc 
menc 
fICaC( 
mal. . 
force 
vant 
dans 
gagnÉ 
surd. 
SCIen 
en co 

Po 
color 
deux 
faIre 

L'; 
ment 
re tee 
Vald, 
exag. 
nem 
pas 1 

ploy' 
La t, 
de r, 
sans 
peu , 
répru 

LE 
quel 
pr('~~ 


	9_1
	9_2-3
	9_4

